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p o u r q u o i  u n  t e l  d o c u m e n t ?

3[1]  St igmat isat ion des personnes aux pr ises avec un trouble addict i f  dans les medias,  dans les services de santé et
en mi l ieu de travai l  – Campagne Dianova #QuitSt igmaNow, 2019

STIGMATISATION ET LANGAGE, LE POUVOIR DES MOTS

I L  Y  A  D E S  M O T S  Q U I  B L E S S E N T ,  D E S
M O T S  Q U I  R A B A I S S E N T ,  D E S  M O T S
Q U I  D I V I S E N T

La langue est un instrument vivant,  en
perpétuel mouvement selon l 'évolution de
nos besoins pour décrire le monde qui
nous entoure.  I l  ne s 'agit donc pas ici  de
restreindre ou de censurer ,  mais
d' informer.

I l  faut néanmoins souligner que les mots
que nous uti l isons ont un impact direct
sur les personnes qui nous entourent.
Lorsque nous parlons des groupes en
situation de vulnérabil ité ,  ou lorsque nous
discutons avec les personnes concernées,
i l  y a des mots qui blessent,  des mots qui
rabaissent,  des mots qui divisent.  Uti l iser
ces mots revient à participer à la
stigmatisation des personnes.  

La stigmatisation est un phénomène
social  complexe susceptible de toucher
différents groupes sociaux,  à l 'exemple
des personnes souffrant de troubles de
santé mentale ou de celles qui uti l isent ou
sont dépendantes des drogues.  

Notre expérience auprès de ce dernier
collectif ,  celle de dizaines d'organisations
similaires dans le monde, ainsi  que de
nombreux travaux de recherche ont
permis de mettre en évidence la relation
existant entre le langage uti l isé par le
grand public ,  les médias et même les
responsables polit iques et les
professionnels de santé[1] ,  et la
stigmatisation de ces collectifs .

En effet ,  les termes qui st igmatisent ne
sont pas seulement les expressions
argotiques ou méprisantes,  mais aussi
tous ceux qui contribuent –
involontairement souvent – à apposer une
étiquette négative aux personnes,
renforçant ainsi  les stéréotypes et les
attitudes sociales négatives associées aux
groupes sociaux auxquels ces personnes
appartiennent.

"

L'objectif  de ce document est de faire des
recommandations claires sur les mots à
éviter tout en suggérant des alternatives
plus respectueuses des personnes.  De
plus,  le document offre un aperçu
explicatif  des différents usages de
substances,  des causes et des
conséquences de la stigmatisation et ,
enfin,  du processus de stigmatisation via
le langage. 

https://www.dianova.org/wp-content/uploads/2019/07/QuitStigma-Recommendations-Media-fr.pdf
https://www.dianova.org/wp-content/uploads/2019/07/QuitStigma-Recommendations-Health-Professionals-fr.pdf
https://www.dianova.org/wp-content/uploads/2019/07/QuitStigma-Recommendations-Workplace-fr.pdf
https://www.dianova.org/fr/plaidoyer/mettre-fin-a-la-stigmatisation-des-personnes-ayant-un-trouble-addictif/


L e s  d i f f é r e n t s  u s a g e s  d e  s u b s t a n c e s  
L'alcool ,  le tabac,  les différents
anxiolytiques et bien sûr l 'ensemble des
substances placées sous contrôle
international ,  comme le cannabis ,
l 'héroïne,  la cocaïne ou la
méthamphétamine sont des substances
psychoactives,  c ’est-à-dire qu'el les
agissent sur le cerveau en modif iant
l 'activité mentale de l 'usager,  soit  son
comportement,  son humeur,  ses
perceptions,  etc.

Des centaines de mil l ions de personnes
dans le monde uti l isent des drogues[2] .
Pour la plupart d'entre el les ,  la
consommation n'a r ien de problématique:
el le n'engendre pas de problème grave de
comportement et n'a pas non plus de
répercussions négatives sur leur vie
sociale,  famil iale ou professionnelle.
Malgré tout,  l 'opinion publique tend
encore à associer l 'usage de drogues à une
manie dangereuse,  entraînant à court
terme l 'accoutumance, la dépendance et
la désocial isation.

Réduire l 'expérience de mill iers ,  voire de
mill ions d'usagers à ces stéréotypes n'a
aucun sens,  pire,  cela ne fait  que
contribuer à former une image négative
de l 'usage de substances.  C'est pourquoi ,
i l  est essentiel  de souligner que l 'usage de
drogues,  même i l légales,  n 'est pas
nécessairement problématique.

En réalité,  i l  n'existe pas un mais des
usages de substances .  Les personnes qui
uti l isent des drogues sont infiniment
diverses et la relation qu'el les
entretiennent avec leur consommation
peut prendre aussi  un grand nombre de
formes différentes,  quelles que soient les
drogues uti l isées.  
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[2]  Par convent ion,  nous considérons que toutes les substances psychoact ives,  légales ou i l légales,  sont des drogues, c 'est  pourquoi ,
les mots 'drogues'  et  'substances'  sont ut i l isés comme synonymes dans ce document

De fait ,  s i  certaines drogues ont un
potentiel  de dangerosité plus grand que
d'autres,  ce qui importe avant tout c 'est
l 'usage que l 'on en fait .  Certains usages
peuvent être nocifs pour notre santé,
d'autres non, ou en tout cas beaucoup
moins.  

Si  l 'on prend l 'exemple de l 'alcool ,  une
étude récente[3] souligne qu' i l  n 'existe
pas de niveau de consommation sans
risques pour la santé.  Pourtant,  cela
n'empêche pas les différentes agences de
santé publique d'émettre régulièrement
des recommandations visant à inciter à
une consommation jugée à moindre
risque. 

[3]  Alcohol  use and burden for 195 countr ies and terr i tor ies,  1990 -  2016: a systemat ic analysis for  the Global  Burden of
Disease Study 2016 – Accès: Novembre 2022

I L  E S T  E S S E N T I E L  D E
S O U L I G N E R  Q U E
L ' U S A G E  D E
D R O G U E S ,  M Ê M E
I L L É G A L E S ,  N ' E S T  P A S
N É C E S S A I R E M E N T
P R O B L É M A T I Q U E

"
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https://www.thelancet.com/journals/lancet/article/PIIS0140-6736(18)31310-2/fulltext


5

l e s  d i f f é r e n t s  u s a g e s  d e  s u b s t a n c e s
On pourrait  appliquer ces mêmes principes
à toutes les autres drogues et soutenir que
la seule consommation dénuée de tout
risque est l 'absence de consommation .
Hélas,  nous ne vivons pas dans un monde
idéal et en tant que professionnels ,  i l  nous
faut accepter le fait  qu'un grand nombre de
personnes consomment des drogues,
légales ou non, tout recommandant des
usages à moindres r isques et en apportant
notre aide à celles et à ceux qui en ont
besoin.

[4]  Trouble l ié à l 'ut i l isat ion de substance ( fa ib le,  modéré ou sévère):  c lassi f icat ion du Manuel diagnost ique et  stat ist ique des troubles
mentaux, c inquième édi t ion (DSM-5),  publ ié par l 'Associat ion Américaine de Psychiatr ie

[5]  Graphique de l 'associat ion CAPSA, voir  brochure:  "Understanding Substance Use Health:  A Matter of  Equi ty" ,  accès:
octobre 2022

On peut voir  la relation entre usage de
drogues et santé comme un continuum qui
va de l 'absence d'usage ( l 'att itude la plus
souhaitable a priori ) ,  à l 'usage
potentiel lement bénéfique (par exemple
l 'usage de cannabis pour soulager la
douleur) ,  puis l 'usage à r isques modérés,
l 'usage qui entraîne des problèmes plus
sérieux (par exemple la conduite sous l 'effet
de l 'alcool ou du cannabis) ,  et ,  enfin,  les
troubles de l 'uti l isation de substances[4]
caractérisés notamment par une condition
de dépendance médicalement
diagnostiquée –  Voir  le graphique ci-
dessus[5]  

STIGMATISATION ET LANGAGE, LE POUVOIR DES MOTS

https://www.psychiatry.org/psychiatrists/practice/dsm
https://capsa.ca/wp-content/uploads/2022/10/CAPSA-Substance-Use-Health-EN-1.pdf


L A  S T I G M A T I S A T I O N
La stigmatisation est définie par la
présence d'un attr ibut ou d'une condition
qui discrédite de façon signif icative une
personne ou un groupe aux yeux des
autres.  Stigmatiser un groupe de
personnes revient à les catégoriser en tant
qu'entité sociale distincte en raison de
caractérist iques jugées indésirables,  voire
dangereuses.  L ' identité même des
personnes se voit ainsi  réduite à ces seuls
attr ibuts ,  justif iant ainsi  les
discriminations à leur égard.  

La stigmatisation d'une condition de santé
est influencée par deux facteurs :  la cause
et le caractère contrôlable de cette
condition.  Les personnes vivant avec le
VIH par exemple sont encore largement
stigmatisées par des gens qui estiment
que le fait  d'avoir  été contaminé par le
VIH est la conséquence de choix
"moralement inacceptables"  en matière
de comportements sexuels ou d'usages de
drogues,  notamment par voie
intraveineuse (cause) .  

L 'usage de drogues i l légales,  et en
particulier la dépendance, est l 'une des
conditions les plus stigmatisantes car la
société considère non seulement qu'el le
résulte d'un choix,  mais aussi  que les
individus concernés "pourraient arrêter
s ' i ls  le voulaient"  (cause et contrôlabil ité) .  

A l 'opposé,  les personnes qui vivent avec
un cancer ne sont généralement pas
blâmées pour leur condition car "el les ne
sont pas responsables"  de leur maladie (à
l 'exception notable du cancer des
poumons,  pour lequel fumeurs et anciens
fumeurs sont souvent stigmatisés,  y
compris dans le corps médical) .  

La stigmatisation des personnes qui
uti l isent des drogues est non seulement
un obstacle aux efforts de prévention,  de
promotion de la santé,
d'accompagnement en réduction des
méfaits et de traitement des troubles l iés
à l 'usage de substances,  mais el le est aussi
le moteur d'une normalisation de la
discrimination subie par ces personnes.
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Les conséquences de la stigmatisation
peuvent prendre plusieurs formes.  En
premier l ieu,  les personnes qui sont aux
prises avec une dépendance peuvent
intérioriser ce phénomène[6] et ,  parce
qu'el les s ' identif ient au groupe stigmatisé,
peuvent éprouver un stress important,  une
faible estime d'el les-mêmes,  ainsi  que des
sentiments de honte,  de culpabil ité et de
désespoir susceptibles d'al imenter leur
consommation de substances.

En raison de cette autostigmatisation ,
el les sont aussi  moins enclines à
rechercher un emploi et éprouvent des
diff icultés à nouer des relations
signif icatives.  El les ont aussi  moins
tendance à demander une aide
professionnelle,  non seulement à cause
d'un sentiment d'auto-dépreciation  ( je
suis sans valeur,  je ne mérite pas d'être
aidé) ,  mais aussi  en raison de leurs
craintes,  parfois justif iées,  de perdre leur
emplo ou leur logement,  ou de se voir
retirer la garde de leurs enfants.

Ce dernier point amène aux conséquences
de la stigmatisation active,  autrement dit
la discrimination subie par les personnes
concernées.  Celle-ci  implique des
attitudes directement négatives à leur
égard qui se traduisent par des diff icultés
à obtenir un emploi ou à le conserver dans
de bonnes conditions (mises au "placard") ,
à se loger et même à se soigner.

En effet ,  beaucoup de professionnels de
santé perpétuent la stigmatisation  des
personnes qui uti l isent des drogues en
adoptant une attitude négative et
discriminante à leur égard fondée sur des
stéréotypes courants tels que:  ( les
personnes qui uti l isent des drogues) "sont
menteuses et manipulatrices" ,  "el les n'ont
aucune motivation à se soigner" ,  "el les
peuvent se montrer violentes" .  

La recherche a montré que ces
professionnels[7] font preuve de moins
d'empathie et d'engagement personnel à
l 'égard des patients concernés,
contribuant ainsi  à un faible sentiment
d'empowerment  chez ces patients ,  et
donc à des résultats de moindre qualité.

[6]  St igmat isat ion et  autost igmat isat ion dans les addict ions (anglais)  -   accès: septembre 2022

[7]  St igmat isat ion des professionnels de la santé à l 'égard des pat ients souffrant de t roubles l iés à l 'usage de substances
et ses conséquences sur la prestat ion des soins de santé :  étude systémat ique (anglais)  -   accès: septembre 2022

c o n s é q u e n c e s  d e  l a  s t i g m a t i s a t i o n

STIGMATISATION ET LANGAGE, LE POUVOIR DES MOTS

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/28470503/
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/28470503/
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/23490450/


Les troubles de l 'usage de substances
sont,  avec les problèmes de santé
mentale,  les conditions de santé ayant été
les plus stigmatisées depuis des
décennies.  Le r iche lexique
discriminatoire les concernant a
accompagné des générations entières de
personnes pour qui des termes aussi
péjoratifs que "drogué",  "alcoolo"  ou
"toxico"  font partie du langage de tous les
jours .  

On pourrait  bien sûr dire que ce sont nos
actes et nos pratiques qui comptent et
non pas le langage qu'on uti l ise.  Pourtant,
ces mots qui st igmatisent et qui
rabaissent non seulement enferment les
personnes dans l ' idée qu'el les sont des
citoyens et des citoyennes de deuxième
zone, mais i ls ont aussi une influence
sur les comportements d'autrui .  

Une étude[8] a par exemple montré que
la réaction des médecins envers un
patient donné pouvait varier depuis une
réaction crit ique et punitive,  ou au
contraire,  posit ive et thérapeutique, selon
que le patient était  qualif ié de
"toxicomane"  ou de "personne ayant un
trouble l ié à la consommation de
substances"  ( "Substance abuser"  vs
"having a substance use disorder" ,  dans la
version originale)
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Les recherches en psychologie ont montré
que nous sommes gouvernés par deux
modes distincts de pensée:  le premier est
rapide et involontaire et le deuxième est
lent et conscient[9] .  Le système 1 ,  comme
le nomment les psychologues,  est le fruit
de mil l ions d'années d'évolution.  C'est
celui qui nous fait  instantanément
reconnaître un sentiment d'hosti l ité chez
une personne au seul ton de sa voix ,  celui
qui dir ige nos interactions avec le monde
et qui nous permet de former nos
premières impressions d'une situation
donnée.

Le système 2  est en revanche celui des
processus conscients de pensée et
d'analyse.  Même si  c 'est ce système qui a
amené l 'être humain au sommet de la
pyramide de l 'évolution,  on l 'uti l ise peu,
car i l  demande un effort mental
important.  I l  en résulte qu'on laisse le
système 1 gouverner notre vie,  et dans la
plupart des situations,  cela fonctionne. 

[9]  Quels sont les deux systèmes de pensée?  (anglais)  -  accès: septembre 2022

C o m m e n t  l e  l a n g a g e  i n f l u e n c e  n o s
é m o t i o n s  e t  n o s  r é a c t i o n s

[8]  La façon dont nous désignons les personnes souffrant de t roubles l iés à l 'usage de substances psychoact ives a-t-el le une
importance ? Une étude randomisée de deux termes couramment ut i l isés.  Kel ly J.F. ,  Westerhoff  C.M.,  Internat ional  Journal  of  Drug
Pol icy,  Vol .  21,  2010 (anglais)  -  accès: septembre 2022

s t i g m a t i s a t i o n  e t  l a n g a g e

STIGMATISATION ET LANGAGE, LE POUVOIR DES MOTS

https://www.scienceabc.com/humans/two-systems-thinking.html
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0955395909001546


Les problèmes apparaissent quand on
laisse le système 1 gouverner tous nos
processus de décision.  Le système 1 ,  quasi
automatique, fonctionne avec des
données l imitées.  I l  est toujours prêt à
détecter les l iens de causalité les plus
simplistes,  ce qui nous conduit dans
certains cas à une image mentale,  puis à
des décisions biaisées – et ce qui nous fait
accorder tant d' importance à nos
premières impressions.  Pour al ler au-delà
de ces premières impressions,  i l  faut faire
l 'effort d'activer les processus conscients
de pensée permettant d'él iminer ces biais
et nous forger une opinion solidement
ancrée dans le réel .  

Dans le cas du langage[10],  le système 1 se
charge de produire une réponse à certains
mots,  de manière inconsciente et sans
effort .  Les spécial istes nomment ce
processus l 'activation associative :  un mot
lu ou entendu entraîne une idée,  qui a son
tour active d'autres idées.  Le système 1
continue ensuite,  de façon inconsciente et
quasi instantanée, à produire des
associations d' idée,  puis i l  fait  remonter
des souvenirs à la surface,  suivis de
réponses émotionnelles .  Le langage que
nous entendons ou uti l isons,  nos souvenirs
et nos émotions sont ainsi  intimement
liés .  
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Assimiler l ' identité d'une personne à sa
seule consommation de drogues,  lui
apposer l 'étiquette de "drogué" revient à
nier son individualité,  à la déshumaniser .
Cette stigmatisation largement partagée a
un impact négatif  sur la santé (physique,
mentale et sociale) des personnes,  mais
elle influence aussi  la société dans son
ensemble.  

Ainsi ,  alors que la stigmatisation de la
santé mentale en général est vue comme
une injustice sociale digne des efforts de
plaidoyer menés à bien pour y remédier ,
la st igmatisation des usagers de
substances est non seulement légale,  mais
aussi  culturellement,  socialement et
polit iquement acceptable partout dans le
monde[11] .  

Cette réalité est en grande partie l iée aux
politiques punitives  qui transforment les
personnes qui uti l isent des drogues
il légales en criminels ,  ainsi  qu'au langage
péjoratif  toujours largement uti l isé dans
le grand public ,  dans les médias et dans
certains discours polit iques – ces facteurs
étant bien sûr étroitement l iés et se
renforçant mutuellement.  

[11]  Certains des st igmates des addict ions sont- i ls  sanct ionnés par la cul ture ? Corr igan P.,  Schomerus G.,  Smelson D.,
edi tor ia l ,  The Br i t ish Journal  of  Psychiatry,  2017 (anglais)  -  accès: septembre 2022

s t i g m a t i s a t i o n  e t  l a n g a g e

D e s  m o t s  d é c l e n c h e u r s  d e  r é p o n s e s
é m o t i o n n e l l e s

U n e  s t i g m a t i s a t i o n  s o c i a l e m e n t
a c c e p t a b l e

[10]  Pourquoi  le langage ut i l isé pour décr i re la santé mentale est  important  (anglais)  -  accès: septembre 2022

L A  S T I G M A T I S A T I O N  D E S
U S A G E R S  D E
S U B S T A N C E S  E S T  N O N
S E U L E M E N T  L É G A L E ,
M A I S  A U S S I
C U L T U R E L L E M E N T ,
S O C I A L E M E N T  E T
P O L I T I Q U E M E N T
A C C E P T A B L E  

"
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https://www.cambridge.org/core/services/aop-cambridge-core/content/view/F9B1C25E579EF41D21E0C6C0708E6018/S0007125000280859a.pdf/are-some-of-the-stigmas-of-addictions-culturally-sanctioned.pdf
https://www.mentalhealth.org.uk/explore-mental-health/blogs/why-language-we-use-describe-mental-health-matters


Trouver des synonymes pour chaque
mot et inclure ces synonymes dans
l 'analyse;
Trouver toutes les différentes formes
morphologiques des mots impliqués
dans la recherche, en appliquant les
techniques de stemming ;
Corriger les fautes de frappe et
rechercher automatiquement la forme
corrigée ou en proposer une;
Pondérer les résultats en fonction de
leur pertinence.

Toute organisation présente sur internet
et soucieuse d'atteindre son public cible
doit s 'efforcer d'améliorer la visibi l ité de
leurs sites en "gagnant des places" dans
les différents moteurs de recherche.

L 'objectif  du SEO (Search Engine
Optimization) ,  ou référencement naturel ,
est non seulement de permettre aux
internautes intéressés de trouver
rapidement nos services ou nos articles
d' information,  mais aussi  de construire
notre image de marque et de rendre nos
sites visibles de façon pérenne. 

Parmi les différentes techniques de SEO,
l ' identif ication et l 'uti l isation de mots-clés
est une étape très importante:  ce sont ces
mots ou courtes expressions qui
permettent à l ' internaute de trouver nos
contenus en l igne.  I l  faut donc que nos
différents articles contiennent ces mots
clés et pour cela,  i l  nous faut util iser le
même langage que l ' internaute. 

Ces dernières années,  Google a commencé
à uti l iser un processus dénommé
expansion de requête[12] ,  qui s ignif ie
essentiel lement que le processus de
recherche fait  plus qu'analyser les mots ou
expressions recherchées.  

L 'expansion des requêtes fait  appel à des
techniques tel les que :

.
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Dans le cadre de l 'expansion de requête,
Google a développé ce que l 'on appelle
contexte de requête de recherche  (search
query context) ,  impliquant que le
processus tente de comprendre le sens de
la recherche, présentant ainsi  des
résultats plus précis .  

[12]  Query expansion, voir  ar t ic le Wikipédia en anglais

A noter :  L ' "expansion de la
recherche" et le "contexte de
requête de recherche" ne
s'appliquent qu'au moteur de
recherche de Google.

Si l 'on effectue une recherche sur les
termes:  "traitement de l 'abus de
drogues" ,  puis  une autre sur "traitement
des troubles de l 'usage de substances" ,
on constate que certains sites
apparaissent dans les deux recherches
d'autres pas.  Cela dépend aussi  en grande
partie de la quantité du contenu et de sa
pertinence sur le site web. De fait ,
l 'uti l isation de mots ou d'expressions non
stigmatisantes n'offre aucune valeur
ajoutée en termes de recherche web.

En tant que professionnels des
dépendances,  nous avons le devoir de
proposer des contenus en l igne sérieux et
respectueux des personnes.  Dans le même
temps, nous devons nous efforcer de
rejoindre notre public cible afin d'assurer
la pérennité de notre organisation.
Comment concilier les deux?

l a n g a g e  e t  s e o
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https://en.wikipedia.org/wiki/Query_expansion


L E N G a g e  e t  s e o

La nature même de ce document est de
nous faire prendre conscience,  en tant
que professionnel · le ·s  des addictions ou
autres parties prenantes,  de l ' influence
potentiel lement négative des mots que
nous uti l isons afin d'agir  en conséquence
et changer notre façon de parler ou
d'écrire.  Dans le domaine des
dépendances,  certains des termes uti l isés
habituellement – y compris par les
personnes concernées – sont considérés
comme très stigmatisants et par
conséquent,  nous ne devons jamais les
uti l iser .  

En revanche, d'autres mots jugés
stigmatisants ,  ou potentiel lement
stigmatisants ,  par certaines organisations
du secteur,  pourront être uti l isées à l 'écrit ,
en fonction du contexte (et des personnes
pour qui ,  a priori ,  nous écrivons) ,  dans le
but de favoriser les recherches par mots-
clés.  I l  faut malgré tout toujours nous
efforcer de respecter le principe de la
personne d'abord :  on pourra par exemple
écrire "personne toxicomane"  au l ieu du
péjoratif  "toxico"  ou "toxicomane" .  
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E N  F O N C T I O N  D U
C O N T E X T E  E T  D E S
P E R S O N N E S  P O U R
Q U I  L ' O N  É C R I T

"

Le plus important enfin,
c 'est de faire preuve de
bon sens et de
discernement:  un article
qui s 'adresse aux
professionnels du
secteur n'uti l isera pas le
même langage qu'un
texte de prévention
destiné aux jeunes ou un
témoignage. 
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l e x i q u e  e t  r e c o m m a n d a t i o n s

Le langage est indissociable des sociétés humaines et en tire sa raison d'être.
"Bien avant de servir  à communiquer,  le langage sert à vivre"[13] ;  i l  nous permet
de transmettre nos pensées et nos émotions,  de structurer et de comprendre le
monde qui nous entoure,  i l  nous sert enfin à exprimer notre expérience et notre
vision du monde.

Le langage change. I l  est influencé par les apports d'autres cultures,  par le besoin
de trouver des mots et des expressions qui reflètent l 'évolution de notre société.
Au cours des dernières décennies,  certaines valeurs ont changé. Nous avons pris
conscience du pouvoir qu'ont certains mots et expressions à déshumaniser des
groupes entiers .  Cette prise de conscience est loin d'être générale pourtant,  c 'est
pourquoi ,  que nous soyons professionnel de santé,  journaliste,  pair-aidant,
travail leuse ou travail leur social  ou simplement monsieur ou madame Tout-le-
monde, nous pouvons tous être acteurs et actrices du changement.  

1 1

[13]  Ci tat ion de Emile Benveniste,  l inguiste f rançais

[14] Choisir  un langage appropr ié pour réduire la st igmat isat ion des maladies mentales et  des t roubles l iés à l 'ut i l isat ion de
substances ,  N.D. Volkow, J.A. Gordon, G.F. Koob, in Neuropsychopharmacology, 46  (anglais)  voir  l 'ar t ic le

Les mots comptent aussi

Le langage influence les actes.  En uti l isant
certains mots stigmatisants ,  on donne aux
gens le sentiment de n'être pas à leur
place dans les services d'accueil  et de
soins,  ce qui peut retarder leur accès au
diagnostic et au traitement.  De plus,
certaines des expressions favorites des
journalistes ou des polit iques peuvent
aussi  perpétuer les stéréotypes,  influencer
l 'opinion publique et donc contribuer à
réduire le soutien de la communauté aux
programmes de prévention et de
traitement.

"La persone d'abord"

Ce type de langage met l ' identité et
l ' individualité d'une personne au-dessus
de tout autre caractérist ique.  Uti l isez par
exemple:  "une personne qui uti l ise des
drogues" ,  "une personne vivant avec le
VIH/sida"  (et non pas un "toxicomane" ,  un
"usager de drogues"  ou "un séropo" ) .
Cette approche, qui permet de réduire la
stigmatisation[14] va de pair avec
l 'approche de soins centrés sur la
personne qui est à la base de la relation
d'aide[15] .

L e s  p r i n c i p e s  d ' u n  l a n g a g e  p l u s  r e s p e c t u e u x

[15]  Qu'est-ce que l 'approche centrée sur la personne? (anglais)  Center for  studies of  the person

Soyez ouvert

Montrez de l 'empathie et de l 'ouverture
d'esprit  et encouragez les autres à le faire.
S ' i l  est important que vous ayez une
conversation avec une personne, lancez-
vous,  même si  vous ne trouvez pas
toujours le mot juste.  Si  la personne
suggère,  ou exige,  de corriger la façon
dont vous parlez,  ne vous mettez pas sur
la défensive et essayez au contraire de
comprendre son point de vue.  

La personne experte

Les personnes qui uti l isent des drogues
sont des expertes de leur propre vie!
Efforcez-vous de construire avec elles une
relation d'aide solide,  qui t ienne compte
de leur opinion,  de leurs perspectives et
de leurs expériences,  sans jamais vouloir
imposer vos propres valeurs .  
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https://www.nih.gov/news-events/news-releases/words-matter-language-can-reduce-mental-health-addiction-stigma-nih-leaders-say
https://www.centerfortheperson.org/what-is-the-person-centered-approach/


Toxicomane

Alcoolique

T e r m e s  s t i g m a t i s a n t s

L e s  m o t s  à  u t i l i s e r ,  l e s  m o t s  à  é v i t e r
Ce court lexique est un outi l  de travail  pour toutes celles et ceux qui travail lent dans le
domaine des dépendances ou qui peuvent être amenées à dialoguer avec des personnes qui
uti l isent des drogues,  ainsi  qu'aux personnes qui sont chargées de la conception et de la mise
en œuvre des programmes, des services et des polit iques en matière de drogues.  

Son objectif  est d'aider à instaurer de bonnes pratiques de communication dans leurs
relations avec les consommateurs,  les usagers de service,  les associations ou institutions
partenaires,  les autres professionnels de santé,  les médias,  etc. ,  dans le but de participer à un
effort commun de lutte contre la st igmatisation des personnes qui consomment des drogues.  
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T e r m e s  a s s o c i é s  a u x  p e r s o n n e s  q u i  u t i l i s e n t  o u
o n t  u t i l i s é  d e s  s u b s t a n c e s

Ce qu'i l  faut dire Ce qu'i l  ne faut plus dire Pourquoi?

Personne qui uti l ise ou fait
usage de drogues

Pourtant encore largement uti l isé,  y
compris dans les médias et la l ittérature,  le
terme "toxicomane"  est souvent jugé
stigmatisant (étiquette négative) et doit
être évité,  même si  la connotation
péjorative est moindre si  le mot est précédé
de "personne" comme dans "personne
toxicomane"

Personne en diff iculté
avec les drogues,
personne ayant un
trouble l ié à l 'usage de
substances (en fonction
du contexte)

Drogué, junkie,  etc.  Ces mots doivent toujours être évités,
comme tous les termes argotiques
désignant les personnes qui uti l isent des
drogues

Personne en diff iculté
avec l 'alcool ,  personne
ayant un trouble l ié à
l 'usage de l 'alcool

Le terme a acquis une connotation
péjorative (bien plus que le substantif
'alcoolisme')  et doit être évité

Personne ayant util isé
des drogues /  ayant un
historique d'util isation
de drogues;  personne
ayant un historique de
trouble l ié à l 'usage
d'alcool

Ancien toxico /
toxicomane; ex-
toxico,  ex-alcoolique

Tous ces termes argotiques ainsi  que les
termes stigmatisants (étiquette négative)
doivent être évités
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Usager de drogues

Ancien ou ex-usager
de drogues

t e r m e s  à  u t i l i s e r  a v e c  p r é c a u t i o n
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I l  vaut mieux dire À util iser avec précaution Pourquoi?

Personne qui uti l ise des
drogues,  qui consomme
des substances

Stigmatiser ,  c 'est réduire l ' identité d'une
personne à une seule marque distinctive,
comme sa consommation de drogues.
Uti l iser une expression neutre permet de
souligner que l 'usage de drogues ne définit
pas la personne qui ,  par ai l leurs ,  peut être
aussi  pianiste,  avocate,  ou amatrice de
football

Personne en diff iculté
avec les drogues,
personne ayant un
trouble l ié à l 'usage de
substances (en fonction
du contexte)

Usager problématique
de drogues

Le terme peut être jugé stigmatisant
(étiquette ou marque distinctive) ,  de plus i l
peut laisser croire que c'est l 'usager qui est
problématique et non pas sa relation avec
les substances

Personne ayant util isé
des drogues /  ayant un
historique d'util isation de
drogues;  personne ayant
un historique de trouble
lié à l 'usage de
substances (selon le
contexte)

Voir explication ci-dessus (usagers de
drogues)

Les termes indiqués dans cette section et dans les suivantes ne sont pas forcément

stigmatisants,  néanmoins, juger de ce qui est stigmatisant ou pas est une question

nécessairement subjective, c'est pourquoi,  lors d'un échange avec des personnes

potentiellement concernées, i l  vaut mieux suivre le principe d'ouverture et se conformer

à leurs suggestions.

Personne qui uti l ise
occasionnellement des
drogues

Personne qui uti l ise des
substances pour des
raisons non médicales (en
fonction du contexte)

Usager récréatif
de drogues

Le terme peut décrire les contextes d'usage
de substances qui n'ont pas ou peu
d'incidence sur la santé ou la vie sociale des
personnes,  comme le fait  de partager un
verre entre amis adultes.  En revanche, i l  ne
reflète pas les usages d'automédication (par
ex.  pour soulager la douleur) et les
personnes concernées peuvent estimer que
leurs diff icultés ne sont pas prises au
sérieux
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Les termes "abus" ou "mésusage" de
drogues sont vagues et ne reflètent
aucune réalité médicale;  en outre,  le mot
"abus" doit être évité car i l  implique un
comportement négatif  délibéré ou
délictueux,  voire une fai l l ite morale
comme le traduisent par exemple les
expressions "abus sexuel" ,  "abus de
confiance" et autres

t e r m e s  s t i g m a t i s a n t s
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Usage/consommation
problématique de drogues,
de substances,  usage à
risque

Abus de substances,
mésusage de
substances,  de drogues

Trouble l ié à l 'usage de
substances[16] (si  avéré
cliniquement) ,  trouble
addictif

Toxicomanie Le terme est devenu péjoratif ,  non
seulement parce qu' i l  étiquette les
personnes (st igmate) ,  mais aussi  en raison
du suff ixe "manie" qui caractérise un trouble
mental ,  une préoccupation obsessive
concentrée sur un seul objet ,  ou encore un
goût ou une habitude bizarre et agaçante 

Usage de médicaments
sur ordonnance

Abus de médicaments
sur ordonnance

Le mot abus doit être évité pour les raisons
mentionnés plus haut.  De plus le terme ne
prend pas en compte les r isques potentiels
associés aux consommations pourtant
respectueuses de l 'ordonnance prescrite
(notamment les opioïdes)

Substances ou drogues
util isées

Drogue de choix L'expression peut minimiser la gravité
potentiel le de l 'usage de substances d'une
personne donnée en impliquant que sa
consommation relève simplement d'un
choix personnel .  Dans le contexte de
l ' intervention,  i l  vaut mieux demander
quelle(s)  substance(s)  la personne uti l ise

[16]  Le Manuel diagnost ique et  stat ist ique des troubles mentaux  (DSM-5) combine les diagnost ics,  désormais abandonnés,
d'abus de substances et  de dépendances aux substances de la version antér ieure (DSM-4) en un seul  et  nouveau diagnost ic
de troubles de l 'ut i l isat ion de substances, inclus dans la sect ion " t roubles addict i fs et  de l 'ut i l isat ion de substances" ,  et
mesuré selon un cont inuum al lant  de léger à sévère
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Abstinence

Usage occasionnel ,  usage
non médical

t e r m e s  à  u t i l i s e r  a v e c  p r é c a u t i o n

Certaines organisations anglophones (dont
les associations de personnes qui uti l isent
des drogues[17])  estiment que le mot
"addiction"  est st igmatisant en raison de
son association au "modèle maladie"  basé
selon elles sur des symptômes arbitraires
qui ne font qu'étiqueter les personnes
comme malades,  dangereuses et incapables
de la moindre volonté.  Voir le
posit ionnement de Dianova[18]

Épisode de consommation
massive d'alcool

Le "binge drinking" évoque une modalité de
consommation qui consiste à boire de
grandes quantités d'alcool en un temps très
court .  Le terme n'est pas stigmatisant en
soi ,  cependant on peut éviter l 'anglicisme

Usage récréatif  de
drogues/substances,
drogues récréatives
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Absence d'usage de
drogues /  de substances,
absence de
consommation

Le terme décrit  un état de fait ,  celui de
s'abstenir d'uti l iser alcool ou autres
drogues,  i l  n 'est donc pas péjoratif  ou
stigmatisant.  Malgré tout,  i l  peut être
considéré par certains comme un impératif
moral crit iquable,  par exemple:  un
programme de traitement mesurant le
succès selon le seul critère de l 'abstinence

Consommation ou usage
à risque,  trouble l ié à
l 'usage de substance (si
avéré cliniquement) 

Usage problématique
de drogues

Le terme est imprécis ,  de plus i l  arr ive
souvent que l 'on passe de l 'usage
problématique à " l 'usager problématique" ,
un terme qui devrait  toujours être évité

Voir le cadre précédent:  "usager récréatif
de drogues"

Dépendance aux
drogues,  troubles
addictifs

Addiction,  addiction
aux drogues,  aux
substances

[17]  Drug War Peace (2014) Internat ional  Network of  People who Use Drugs ( INPUD), accès: octobre 2022

[18] Le terme "addict ion" correspond à un ensemble de symptômes incluant un contrôle amoindr i  de la consommation, des
problèmes sociaux, une consommation à r isque et  une dépendance physique. Le mot "dépendance" décr i t  quant à lu i  un
phénomène physique, celui  de la réponse de l 'organisme à une substance donnée. Selon Dianova les deux termes décr ivent
des réal i tés di f férentes et  ont  tous deux leur ut i l i té.  Enf in,  le terme s 'appl ique en outre aux comportements addict i fs "sans
substances",  à l 'exemple du jeu compulsi f .

"Binge drinking"

Trouble associé à
l 'usage de l 'alcool

Alcoolisme Le mot 'alcoolisme' est toujours largement
uti l isé dans les médias grand public ,
pourtant i l  ne permet pas de décrire
précisément le continuum des
comportements de consommation,  c 'est
pourquoi i l  doit être évité (au plan
international le terme est de moins en
moins uti l isé dans les contextes cl inique et
de recherche)
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https://www.unodc.org/documents/ungass2016/Contributions/Civil/INPUD/DUPI-Stigmatising_People_who_Use_Drugs-Web.pdf


Util isé depuis des décennies par les
organisations internationales (voir  UNGASS
2016 sur le  "problème mondial des
drogues" ) ,  l 'expression est rejetée par les
associations et les acteurs de terrain car i l
sous-entend que les drogues (sous-entendu,
les drogues i l légales en particulier)
représentent toujours un problème à
combattre,  plutôt qu'à gérer eff icacement.
De plus,  le terme s ' inscrit  avant tout dans
une vision exclusivement répressive du
phénomène, sans inclure les aspects de la
prévention ni ceux l iés aux uti l isations
thérapeutiques des substances
(soulagement de la douleur,  etc. )

Résultat négatif  de test

t e r m e s  s t i g m a t i s a n t s
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Phénomène des
drogues,  question
mondiale des drogues

Problème des drogues,
problème mondial des
drogues

Résultat "clean" En anglais ,  les mots "clean"  et "dirty"  sont
souvent uti l isés pour qualif ier les résultats
de test de dépistage de consommation de
drogues.  Ces termes sont stigmatisants et
suggèrent un jugement de valeur.  En
français l 'uti l isation du mot "clean"  est
également courante et doit être évitée

La personne choisit  de
ne pas recevoir de soins,
n'est pas prête à. . .

Personne non
compliante,  non
motivée

Ces termes ont une connotation négative
car i ls  impliquent que le comportement de
la personne est le reflet de choix
nécessairement mauvais et d'une sorte de
fai l l ite personnelle.  Le choix des personnes
et leur volonté ou capacité à t irer profit  des
services proposés doit être respectée dans
une approche visant à "al ler chercher la
personne là où el le est" ,  et non pas là où
nous voudrions qu'el le soit

Répondre au
phénomène des
drogues,  agir  pour,
mettre en œuvre,  etc.

Guerre contre les
drogues;  combattre,
lutter contre les
drogues

Les termes associés au combat,  à la lutte ou
à la guerre impliquent d'entrer en confl it
avec quelque chose de mauvais ( l 'ennemi
c'est la drogue) .  Dans ce cas,  la frontière
entre "combattre les addictions"  et
"combattre les personnes"  devient souvent
très f loue,  ce qui peut amener les personnes
à se sentir  st igmatisées.  Historiquement
d'ai l leurs ,  ce n'était  pas seulement un
ressenti :  dans les années 80, la déclaration
de "guerre contre les drogues"  de Richard
Nixon s 'est rapidement transformée en
"guerre contre les personnes qui uti l isent
des drogues" ,  avec pour premières victimes
les personnes issues des quartiers pauvres
des grandes vi l les ,  noires pour la plupart .
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PatientUsager de service,
participant

Usager de service,
participant

t e r m e s  à  u t i l i s e r  a v e c  p r é c a u t i o n

Usager de service,
participant

Services directs de soins
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Pour certaines personnes concernées,  le
terme 'patient'  peut évoquer la domination
ou le pouvoir exercés sur el les par les
thérapeutes,  le monde médical et le
concept même de maladie de la
dépendance ,  lequel demeure controversé,
voire même rejeté,  en particulier par les
personnes qui uti l isent des drogues

Client Pour certains,  le mot "cl ient"  peut être
considéré comme un terme péjoratif
désignant une relation contractuelle
"froide" basée sur un échange monétaire.
Pour d'autres,  en revanche, i l  indique
simplement le statut d'une personne qui
reçoit un service donné

Bénéficiaire Pour certains,  le mot bénéficiaire implique
que la personne ou communauté est le
destinataire passif  d'une aide qui lui  est
nécessairement bénéfique,  ce qui peut se
révéler incorrect .  De plus,  parler du
destinataire d'un service comme d'un
bénéficiaire pourrait  sembler cautionner
une dynamique de pouvoir contraire aux
systèmes d'accompagnement fondés sur
l 'empouvoirement des personnes

Récurrence ou reprise
de la consommation

Rechute Bien que fréquemment uti l isé,  ce terme
peut être stigmatisant car i l  implique
l 'échec,  voire le choix de consommer de
nouveau. La reprise de la consommation de
drogues après une période d'arrêt est un
phénomène courant en raison de la nature
chronique et récurrente des troubles l iés à
l 'uti l isation de substances et du caractère
non-l inéaire du processus de rétablissement

Traitement de
substitution

Traitement/thérapie par
agonistes opiacés,
pharmacothérapie

L'expression semble impliquer que ces
médicaments se bornent à substituer  une
drogue, ou même une addiction pour une
autre, ce qui est faux. I ls aident à restaurer
l 'équilibre du cerveau, permettant ainsi au
patient de progresser vers le rétablissement 

Marché i l légal des
drogues

Drogues i l l icites ,
marché noir ,  marchés
il l icites des drogues

Il l icite signif ie " interdit  ou condamné par
la loi  ou par la morale" ;  i l  vaut mieux
uti l iser le mot " i l légal" ,  neutre et sans
connotation morale

Services de première
ligne

Le terme de "première l igne" pour décrire le
travail  des professionnels de santé en
contact direct avec les personnes peut être
vu comme un terme mil itaire,  donc à éviter

STIGMATISATION ET LANGAGE, LE POUVOIR DES MOTS
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Words Matter, Terms to Use and Avoid When Talking About Addiction
– National Institute on Drug Abuse

Parler de la consommation de substances de manière humaniste,
sécuritaire et non stigmatisante – Agence de santé publique du
Canada  (2020)

Glosario para discutir sobre sustancias psicoactivas y política de
drogas (2021)

Se servir des mots pour surmonter la stigmatisation – Centre
canadien sur les dépendances et l 'usage de substances  (CCSA),
Community Addictions Peer Support Association  (CAPSA)

Parler pot avec les jeunes – Centre canadien sur les dépendances et
l 'usage de substances  (CCSA) (2020)

Cómo mejorar la información sobre las adicciones (améliorer
l ' information sur les addictions) un guide à destination des
journalistes, proposé par l 'association Proyecto Hombre (espagnol)
(2022)

Stigmatisation de la consommation de drogues – page web du
gouvernement du Canada

Words Matter! Language Statement & Reference Guide, International
Network of People Who Use Drugs (INPUD), Asian Network of People
who Use Drugs (ANPUD) (2020)

Comprendre la santé en matière d'usage de substances, une question
d'équité – Community Addictions Peer Support Association  (CAPSA)
(2022)

https://nida.nih.gov/nidamed-medical-health-professionals/health-professions-education/words-matter-terms-to-use-avoid-when-talking-about-addiction
https://www.canada.ca/content/dam/phac-aspc/documents/services/publications/healthy-living/communicating-about-substance-use-compassionate-safe-non-stigmatizing-ways-2019/guilding-rinciples-fra.pdf
https://estepais.com/uncategorized/glosario-para-discutir-sobre-sustancias-psicoactivas-y-politica-de-drogas/
https://www.ccsa.ca/sites/default/files/2019-09/CCSA-Language-and-Stigma-in-Substance-Use-Addiction-Guide-2019-fr.pdf
https://www.ccsa.ca/sites/default/files/2020-04/CCSA-Cannabis-Communication-Guide-2020-fr.pdf
https://proyectohombre.es/wp-content/uploads/2021/11/Gu%C3%ADa-de-Proyecto-Hombre-para-periodistas-versi%C3%B3n-digital.pdf
https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/opioides/stigmatisation.html
http://fileserver.idpc.net/library/Words_Matter_INPUD_ANPUD.pdf
https://capsa.ca/wp-content/uploads/2022/10/CAPSA-Substance-Use-Health-FR.pdf


Dianova est un réseau d'organisations œuvrant dans quatre

continents. Les membres de Dianova mettent en œuvre un

ensemble de programmes et services dans les domaines de la

santé et des addictions, l'éducation et la formation et toute

autre initiative visant à améliorer la vie des personnes et des

communautés en situation de vulnérabilité.

Dianova travaille également au sein des organisations et des

forums internationaux afin de défendre leurs droits et

influencer les politiques en matière de drogues, de santé et de

droits humains. 

Aux côtés des personnes et des
communautés, depuis 25 ans

Dianova International

Calle Pintor Serra Santa 15A, 1° 3
E-08860 Castelldefels, Barcelone (Espagne)

dianova@dianova.org
Tél.: +34 93 63 65 730
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Une présence internationale, un engagement
commun pour le progrès social
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